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         Entrons dans la démarche synodale  
 

L’objet du synode 2021-2023  
Pour une Église synodale :  

Communion, Participation et Mission. 

C’est une invitation que le pape François fait à tous les fidèles, 

de participer à la première phase du Synode des évêques, 

prévu en octobre 2023.  

La première phase du processus synodal s’ouvre dans tous les 

diocèses du monde le dimanche 17 octobre 2021.  

Elle vise à offrir au plus grand nombre une expérience 

véritablement synodale, d’écoute mutuelle et de 

marche en avant, guidées par l’Esprit Saint.  

 

 

Un processus de l’Église universelle qui débute par une phase diocésaine  

 
 

Ce guide a pour objectif d’accompagner et de soutenir les différents groupes qui se constituent dans le diocèse 

de Mende et qui souhaitent participer à la démarche proposée.  

Il propose quelques éléments sur le fond de la démarche engagée. Celle-ci est décrite en détail dans le Document 

Préparatoire, disponible sur le site :  www.diocese-mende.fr  

Il donne quelques pistes pour la réalisation pratique de la consultation, depuis la constitution des groupes jusqu’à 

l’élaboration de la synthèse. Ce guide n’est pas exhaustif, ni prescriptif. Il a pour but de faciliter la mise en œuvre 

dans tous lieux du diocèse.  

 

N’hésitez pas à consulter le diocèse par messagerie à : accueil@diocese-mende.fr pour toute question.  

http://www.toulouse.catholique.fr/
mailto:Synode31@diocese-toulouse.org
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        Le Synode en quelques mots  

 

Le Synode, c’est :  

• une réunion des membres de l’Église pour une 

consultation sur une question ou un aspect touchant à la 

vie de l’Église. Ce processus de discernement est fondé 

par une écoute commune de l’Esprit Saint.  

• une manière d’être l’Église aujourd’hui : une 

communauté qui marche ensemble avec Jésus-Christ, 

sous la conduite de l’Esprit Saint. 

Il engage un dialogue ouvert et bienveillant entre les membres 

de l’Église, avec les autres chrétiens, et aussi avec l’ensemble de 

la société.  

 

Ce que ce synode a d’innovant  
 

Un changement inédit dans la méthode.  

• Le thème porte sur la nature même de l’Église, sur ce qu’elle 

est !  

• Le peuple de Dieu contribue à l’élaboration de l’instrument de 

travail. 

• Participer à la phase de consultation, c’est déjà expérimenter 

la synodalité dans les actes concrets et les attitudes à vivre 

dans chaque groupe constitué.  

Le 15 septembre 2018, paraissait la constitution apostolique : 

Episcopalis Communio. Par ce document, le pape François 

souhaite que « la consultation du peuple de Dieu se déroule dans 

chaque église particulière »  

 

Il voit dans la démarche proposée « une œuvre de rénovation » 

dans laquelle, le point de départ du Synode des évêques et son 

point d’arrivée se déroulent dans le peuple de Dieu.  

 

 

Pourquoi ?  
 

« Le chemin de la synodalité est précisément celui que Dieu 

attend de l’Église au troisième millénaire » Pape François.  

Il s’agit de fortifier la communion ecclésiale, en développant la 

participation des baptisés (sacerdoce commun) et s’ouvrir à la 

mission.  

Notre « marche ensemble » à la suite du Christ, est ce qui réalise et 

manifeste le plus la nature de l’Église comme Peuple de Dieu, 

pèlerin et missionnaire.  

 

MOTS CLES 

• Marche ensemble 

• Richesse de nos diversités 

• Écoute réciproque 

• Écoute de l’Esprit Saint 

• Ancrage dans la prière et la Parole de 

Dieu 

• Processus à vivre  

• Dialogue, relecture, recueil des fruits  

• Discernement ensemble pour le bien 

de tous 

• Conversion spirituelle 

• Ouverture à l’inattendu, à 

l’aujourd’hui de Dieu 

• Faire un pas nouveau 

UN CONTEXTE ÉPROUVANT 
 

« Le chemin synodal se déroule au sein 
d’un contexte historique marqué par 

des changements majeurs de la société 
et par une étape cruciale pour la vie de 

l’Église, qu’il n’est pas possible 
d’ignorer : c’est dans les replis de la 
complexité de ce contexte, dans ses 

tensions mêmes et ses contradictions, 
que nous sommes appelés à scruter les 
signes des temps et les interpréter à la 

lumière de l’Évangile. » 
Document Préparatoire §4  
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... Rappelons que le but du Synode, 

et donc de cette consultation, 

n’est pas de produire des documents, 

 mais de « faire germer des rêves, 

susciter des prophéties et des visions, 

faire fleurir des espérances, 

stimuler la confiance, bander les blessures, 

tisser des relations, ressusciter une aube 

d’espérance, apprendre l’un de l’autre, 

 et créer un imaginaire positif » qui illumine 

les esprits, réchauffe les cœurs, 

redonne des forces aux mains ...* 

* Pape François, Discours d’ouverture de la XVe assemblée générale ordinaire du Synode des évêques, 3 octobre 2018. 

 

Dans notre diocèse, qui est concerné par la consultation ?  

L’enjeu est de faire expérimenter et progresser la démarche synodale entre chrétiens et dans toute l’Église. 

 

Ce n’est pas un évènement momentané. La synodalité doit s’exprimer dans le mode de vie ordinaire de l’Église. 

C’est un style et une manière d’être par laquelle l’Église vit sa mission dans le monde. C’est un processus qui 

engage l’Église d’aujourd’hui, à commencer par notre Église diocésaine.  C’est l’occasion de discerner ensemble 

comment avancer sur le chemin pour être une Église plus synodale à long terme.  

 

Dans notre diocèse, il existe diverses instances où la synodalité est déjà expérimentée (Conseil diocésain de 

pastorale…). Ces différents conseils, qui de par leur constitution, supposent une diversité des membres, sont 

interpellés par cette démarche synodale.  

 

Mais il existe aussi d’autres lieux où des chrétiens ont l’habitude de se retrouver, surtout si ces groupes sont 

composés de personnes diverses. 

 

Enfin, tout baptisé de l’Église catholique est invité à prendre part à cette démarche.  
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       L’interrogation fondamentale  

 

Pour guider cette consultation, une interrogation est formulée. 

Comment se réalise aujourd’hui, à différents niveaux (du niveau local au niveau 

universel) ce cheminement ensemble qui permet à l’Église d’annoncer l’Évangile, 

conformément à la mission qui lui a été confiée ; et quels pas de plus l’Esprit nous 

invite-t-il à poser pour grandir comme Église synodale ?  

Autrement dit : 

Une Église synodale, en annonçant l’Évangile « fait route ensemble ». 

• Comment ce « cheminement ensemble » se passe-t-il aujourd’hui dans notre Église locale ?  

• Quels pas l’Esprit nous invite-t-il à accomplir pour grandir dans notre cheminement commun ?  

 

Cette interrogation permet de recueillir la richesse des expériences de la 

synodalité telle que nous la vivons habituellement dans nos lieux d’Église, 

d’en recueillir les fruits, de repérer les manques et les difficultés.  

Mais elle permet aussi de voir quels progrès il nous faut accomplir pour être 

une Église toujours plus synodale. 

  

Cette interrogation fondamentale peut être le sujet principal du dialogue 

dans le groupe. Mais elle peut aussi être éclairée à partir des 10 thèmes ou 

angles de vue, qui permettent la vérification de la synodalité dans la vie 

même de l’Église, dans ses rapports aux autres confessions chrétiennes et 

à la société.   

 

 

Trois étapes pour répondre à l’interrogation fondamentale  
 (Avec ou sans prendre en compte les 10 thèmes de vérification de la pratique synodale)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

Quelles sont nos 

expériences de synodalité 

vécues en paroisse, dans les 

Mouvements et 

associations de fidèles, dans 

nos groupes de baptisés ? 

En dégager des éléments :  

les joies, les difficultés, les 

freins, les découvertes, les 

manques … 

1- Relire & inventorier   

 

Comment la voix de l’Esprit 

résonne au cœur de ces 

expériences ?  

Qu’est-ce que l’Esprit nous 

demande aujourd’hui ?  

 

 

 

Quels pas de plus pour 

avancer ensemble, 

dans la synodalité, 

pour 

l’accomplissement de 

la mission de l’Église ?  

LES 10 THÈMES 
 

Ces thèmes sont développés 
sous forme de questions, dans 

la fiche : 
Pistes pour la consultation- 

Annexe A. 

Le but n’est pas de répondre à 
toutes les questions, mais de 
choisir celles qui sont les plus 

pertinentes dans votre contexte 
local. 

 

2- Discerner & 

recueillir les fruits  

3- Innover 

& proposer   



7 

     La mise en œuvre de la consultation  
 

Quelles attitudes sont à promouvoir ?  

• Accueillir cette invitation du pape François avec joie, confiance et espérance, dans la prière.  

• Être inclusif et saisir cette opportunité donnée à chacun, pour que toute voix puisse être entendue, y 

compris celle de ceux qui sont éloignés de l’Église, ceux que l’on n’écoute pas souvent ou qui n’osent 

s’exprimer… 

• Pendant la consultation, être attentif à ce que tous puissent prendre la parole, pour apprendre les uns 

des autres et comprendre la réalité d’une Église du Christ aux mille facettes.  

• S’écouter sans préjugés, dans le respect des droits et de la dignité de tous les participants, sans 

programmer le point d’arrivée. 

• Oser développer de nouvelles approches, avec audace et créativité. 
 

Quelques écueils à éviter 

• Ce n’est ni un exercice de « stratégie d’entreprise » ou ni un terrain de « bataille politique » où il faut 

vaincre l’autre pour l’emporter. C’est un processus spirituel guidé par l’Esprit Saint.  

• Ne pas se concentrer sur les préoccupations immédiates mais élargir les perspectives aux dimensions de 

toute l’Église.  

• Ne pas se focaliser sur les difficultés ou les nombreuses épreuves. Regarder comment l’Esprit Saint agit 

dans nos vies et comment Dieu nous appelle à aller de l’avant ensemble. 

• Ne pas s’enfermer dans le conflit et la division. « Qu’ils soient un pour que le monde croie que tu m’as 

envoyé » Jn 17,21  

• Ne pas écouter seulement ceux qui sont « dans l’Église ». Oser l’invitation à ceux qui sont en périphérie, 

ceux que l’on ne rencontre qu’occasionnellement, ou ceux qui ne trouvent pas leur place, les plus pauvres, 

les exclus…  

Comment constituer un groupe ?  

Les paroisses, Mouvements ou associations de fidèles, 

Communautés religieuses, peuvent faire indiquer les lieux où les 

personnes ont l’intention de former des groupes.  

En premier lieu, se renseigner pour savoir ce qui est prévu 

auprès :  

• du curé modérateur en lien avec l’EAP,  

• d’un prêtre ayant une autre charge pastorale ou chargé 

d’un accompagnement, 

• du responsable du Mouvement, de l’Association de 

fidèles, de la Communauté religieuse,  

• d’un membre d’un groupe ou d’une équipe ayant 

l’habitude de se réunir.  

Et lui signaler son intention de former un groupe.  

Il est possible de prendre l’initiative de composer un groupe 

avec des personnes connues (voisinage, relations).  

 

  

QUEL EST LE BUT DU SYNODE ? 
 

« Rappelons que le but du synode, et 
donc de cette consultation, n’est pas de 
produire des documents, mais de … faire 

fleurir des espérances, stimuler la 
confiance, bander les blessures, tisser 

des relations, ressusciter une aube 
d’espérance, apprendre l’un de l’autre et 

créer un imaginaire positif qui illumine 
les esprits, réchauffe les cœurs, redonne 

des forces aux mains. » 
Document Préparatoire § 32 

ENREGISTRER SON GROUPE 

L’équipe Synode 31 souhaite que 

 tout groupe puisse s’enregistrer à 

l’aide de la fiche : 

Identification du groupe -  Annexe B 

afin de pouvoir soutenir et 

accompagner chacun. 
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Avec qui constituer un groupe ?  

• avec des membres appartenant à des Conseils  (doyenné, 

paroissial, de service…)  

• avec des membres d’une équipe ayant l’habitude de se 

réunir régulièrement 

• avec des personnes invitées individuellement.  

Le groupe pourra s’interroger sur la représentation de la 

diversité parmi ses membres : liens plus ou moins proches de 

l’Église, situations socio-économiques, sensibilités ecclésiales et 

tranches d’âge.     

La taille du groupe sera d’environ 8 personnes, pour honorer 

tant la faisabilité de l’écoute active dans le groupe que la 

diversité des participants.  

 

Rôle de l’animateur  

• Il veillera à accueillir la proposition de l’Église telle qu’elle nous est donnée, dans sa finalité et son objet.  

• Il discernera sur son intention et ses capacités à animer le groupe : être disponible, savoir écouter, 

faciliter la parole et accueillir le silence, savoir recentrer les débats pour ne pas perdre de vue la visée, 

gérer et apaiser les tensions…  

• Il veillera autant que possible, à constituer un groupe comprenant des personnes diverses, de sensibilités 

différentes.   

• En accord avec les participants, il fixera le lieu et l’horaire de la première rencontre. Si elle a lieu dans la 

paroisse, il préviendra le curé.  

 

Comment rédiger synthèse ?  

La forme : La synthèse sera contenue sur une page.  

Cette page sera identifiée : coordonnées du groupe, thème abordé 

pendant le processus (soit l’interrogation fondamentale et/ou un ou 

plusieurs thèmes parmi les 10 proposés).  

Chaque thème donnera lieu à une page supplémentaire afin de 

faciliter la synthèse diocésaine. 

Le contenu : Il s’agit d’élaborer une synthèse de la démarche 

synodale vécue, distinguant propositions consensuelles et 

minoritaires, et non de faire un compte-rendu des débats.  

Au fil des réunions, le groupe :  

• aura expérimenté concrètement la mise en œuvre d’un 

processus synodal. L’essentiel sera de faire apparaître la 

méthode employée et l’expérience que le groupe aura vécue. 

• pourra dire ses découvertes, ses difficultés et ses attentes sur la 

démarche synodale, sur les joies et les défis de pratiquer le 

discernement ensemble. 

• fera apparaître les propositions nouvelles pour faire un pas en 

avant, vers plus de synodalité au plan local, au niveau diocésain 

et à celui de l’Église universelle.  

UNE ÉCOUTE RÉCIPROQUE  

Dans chaque cas, il est essentiel que tous 

les participants puissent être écoutés, sans 

exclusion, et pas seulement ceux qui 

occupent un rôle ou une responsabilité au 

sein de l’Église. 

La fiche : Animer un débat avec des 

personnes en difficultés – Annexe G ,  

peut vous être utile.  

 

RESTITUER LA SYNTHÈSE  

La date limite est le 1 avril 2022. 

Les synthèses doivent parvenir : 

- par mail à  

-             accueil@diocese-mende.fr  

- ou  

- par courrier à :  Synode 48  

-   Maison diocésaine    

-           7 rue Mgr de Ligonnès 48000 Mende 

RÉDIGER LA SYNTHÈSE  
 

Vous pouvez utiliser la fiche : 

Rédiger la synthèse – Annexe C 

- . 

 

mailto:synode31@diocese-toulouse.org
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        Déroulement des réunions   
 

La démarche synodale est un processus. Il est préférable, en fonction 

des disponibilités de chacun, de la vivre sur plusieurs rencontres. 

Ainsi, sera favorisée une meilleure interactivité pendant les échanges 

entre participants, au fur et à mesure que les gens se connaissent, se 

font confiance et se sentent plus libre de parler.  

Si cela ne peut se faire, la démarche peut néanmoins se vivre au cours 

d’un rassemblement sur une journée.  

 

Pour percevoir la réalisation d’une véritable expérience synodale, 

l’équipe Synode 31 vous engage à vivre cette démarche sur 3 

rencontres.  

• La première sera l’occasion d’une première prise de 

contact entre les participants et avec le sens de la 

démarche.  

• La seconde sera l’occasion d’aborder la relecture 

d’expérience et son analyse.  

• La troisième sera consacrée à la rédaction de la synthèse 

du groupe qui sera renvoyée au diocèse avant le 1 avril 

2022.  

 

 

Pour vivre chaque rencontre comme une démarche spirituelle 

Le processus synodal est d’abord et avant tout un processus 

spirituel.  

L’écoute synodale est orientée vers le discernement personnel et 

communautaire.  

Chaque réunion sera ouverte par : 

• La prière du Synode et/ou un chant à l’Esprit Saint 

• La lecture de la Parole de Dieu. 

• Un temps d’intériorisation personnelle (ce que l’Esprit me 

dit à travers ce texte) 

• Une mise en commun pour discerner le souffle de l’Esprit.  

Puis : 

Lors de la première rencontre 
 
Après la présentation des uns et des autres, et le rappel de quelques 

consignes de bienveillance et d’écoute réciproque soumises à 

l’approbation du groupe, l’animateur pourra :  

• Expliciter le sens de la démarche synodale en s’appuyant sur 

le dépliant diocésain ou sur les premières pages de ce guide.  

Un diaporama explicatif est disponible sur le site du Diocèse. 

• Communiquer le questionnement proposé pour la 

consultation à tous les participants.  

QUESTIONNAIRE  
 

Vous pouvez utiliser la fiche : 

Pistes pour la consultation – Annexe A 

- . 

 

PRIÈRE ET PAROLE DE DIEU 
 

Annexe E :  prière proposée 

 

Annexe F : des propositions de textes 

bibliques en lien avec le synode. 

 

 

 

– Annexe D 

- . 

 

SUR UNE JOURNÉE   
 

Pour organiser la consultation sur une 

journée, vous pouvez consulter la fiche :  

Au cours d’un rassemblement – Annexe D 
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Le groupe prendra connaissance de l’interrogation fondamentale et 

des angles d’observation proposés dans les 10 thèmes. Il vérifiera sa 

compréhension de la démarche, par le dialogue et les échanges entre 

participants. 

L’animateur enverra au diocèse la fiche : Identification du groupe.  

Il fixera avec les participants le calendrier des réunions suivantes.  

 

Lors de la seconde rencontre   

Le groupe choisira parmi les expériences réalisées (échecs ou succès) 

celle qui sera observée selon les critères retenus lors de la première 

rencontre.  

Si certains participants n’ont pas vécu l’expérience personnellement, 

ils peuvent en entendant le récit, interroger le groupe sur la 

synodalité de l’évènement analysé.  

Tout au long de cette phase d’analyse, l’animateur aura à cœur de 

faire respecter la parole de chacun, l’écoute mutuelle et la 

bienveillance. Il ne s’agit pas de stigmatiser des personnes mais 

d’analyser une situation pour la comprendre et voir comment la 

rendre davantage synodale. 

 

Lors de la troisième rencontre  

En s’appuyant sur l’expérience d’écoute et de partage, vécue depuis la première réunion, les participants 

rédigeront la synthèse. Il est important que celle-ci soit validée par tous les membres.  

 

Pour cela, le groupe décidera ce qu’il souhaite communiquer, dans le respect des opinions exprimées, en 

remontant :   

• ce qui a été découvert par le chemin parcouru ensemble,  

• ce qui a été particulièrement significatif, surprenant ou inattendu.  

• les points de vue qui ont eu une forte résonance, 

• ceux qui ont été le moins évoqués mais qui sont intéressants ou remarquables.  

 

La synthèse donnera à voir avec justesse les fruits, les intuitions, les joies et les défis de l’expérience synodale.  

 

Et après ?  

Toutes les synthèses des groupes seront collectées par le diocèse qui, entre le 1 avril et le 23 avril 2022, élaborera 

la synthèse diocésaine. 

 

Celle-ci sera communiquée à l’évêque, puis adressée à l’équipe nationale du Synode à la Conférence des Évêques 

de France, selon le calendrier fixé.  

 

 

GARDER UNE TRACE ÉCRITE  
 

Le groupe trouvera parmi ses membres un 

secrétaire dont la mission est de prendre 

des notes au fil des débats. 

Attention : ces notes ne constituent pas la 

synthèse. Elles serviront à faire mémoire 

du chemin parcouru ensemble en 

parcourant les 3 étapes décrites p. 5. 
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           Des outils complémentaires  

 

Pour accompagner la démarche synodale, différents supports sont disponibles sur le site : 

www.diocese-mende.fr  

• Le Document Préparatoire (D. P.) officiel, traduit en français. 

• Le  Vademecum pour la Synode sur la Synodalité, Manuel officiel pour l’écoute et le discernement dans les 

Églises Locales. 

• La prière pour le synode. 

• Toutes les fiches sous forme d’annexes de ce guide.  

 

 

 

Prière pour le Synode 

Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; 

en Ton Nom, nous sommes réunis.  

Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous,  

daigne habiter nos cœurs.  

Enseigne-nous vers quel but nous orienter ;  

montre-nous comment nous devons marcher ensemble.  

Nous qui sommes faibles et pêcheurs,  

ne permets pas que nous provoquions le désordre.  

Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route,  

ni que la partialité influence nos actes. 

Que nous trouvions en Toi notre unité, 

sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice,  

en avançant ensemble vers la vie éternelle.  

Nous te le demandons à Toi, qui agis en tout temps et en tout lieu,  

dans la communion du Père et du Fils, pour les siècles des siècles,  

Amen. 
 

 

 

Le diocèse de Mende est à votre service tout au long du processus, vous pouvez nous contacter pour une réponse 

rapide à l’adresse : accueil@diocese-mende.fr . 

Nous remercions tous ceux qui vont organiser ou participer à ce synode. Guidés par l’Esprit Saint, nous formons 

les « pierres vivantes » par lesquelles Dieu édifie l’Église qu’il désire pour le troisième millénaire. (1 P 2,5)  

Cette prière de l’Église invite 

l’Esprit Saint à être à l’œuvre en 

nous afin que nous entrions 

dans le processus synodal, dans 

un esprit de communion. 

-  

 

http://www.toulouse.catholique.fr/
mailto:Synode31@diocese-toulouse.org
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L’Église de Dieu est convoquée en Synode.  

En cheminant et en réfléchissant ensemble sur le parcours accompli, l’Église pourra apprendre, de ce dont elle 

fera l’expérience, quels processus peuvent l’aider à vivre la Communion, à réaliser la Participation et à s’ouvrir à 

la Mission.  

L’Église est appelée à se renouveler sous l’action de l’Esprit et grâce à l’écoute de la Parole. 

Imaginer un futur pour l’Église à la hauteur de la mission reçue, dépend du choix d’entreprendre un processus 

d’écoute, de dialogue et de discernement communautaire, auxquels tous et chacun peuvent participer et 

contribuer.  

À quelles expériences ecclésiales nous fait penser l’Interrogation 

fondamentale suivante :  

 

Une Église synodale, en annonçant l’Évangile, fait route 

ensemble :  

• Comment ce « cheminement ensemble » se passe-

t-il aujourd’hui dans notre diocèse, notre paroisse, 

notre service, notre mouvement ou association… ?  

• Quels pas nouveaux l’Esprit Saint nous Invite-t-il à 

faire pour grandir en tant qu’Église synodale ?  

 

POUR RÉPONDRE    

Partager puis relire une ou plusieurs expériences vécues en Église, en relevant : 

• Les joies éprouvées, les difficultés et les obstacles rencontrés, les blessures révélées, les manques …  

• Les intuitions et les idées nouvelles que l’Esprit suscite, les points à confirmer, les perspectives de 

changement et les démarches à entreprendre…  

 

En recueillir les fruits pour élaborer la synthèse du groupe  

• Comment a résonné la voix de l’Esprit au travers de l’expérience ?  

• Qu’est-ce que l’Esprit nous demande aujourd’hui ?  

• Quels sont les éléments à confirmer, les changements à envisager, 

les nouveaux pas à franchir ?  

• Sur quels points porte le consensus ?  

• Quels chemins s’ouvrent pour notre groupe de baptisés, notre 

paroisse, notre Mouvement, notre Église diocésaine ?   

 

Dix thèmes sur la « synodalité vécue » peuvent être explorés pour enrichir la consultation :  

Ces thèmes représentent divers aspects significatifs de la synodalité vécue.  

Ils permettent de guider ou d’enrichir la consultation initiée par la question fondamentale.  

Chaque groupe choisira d’aborder un ou plusieurs des thèmes développés sous forme de questions. 

 
 

Nous avons certainement vécu des 

expériences de synodalité, à 

différents niveaux et à différents 

degrés. 

Nous pouvons en relever des 

éléments précieux pour discerner 

la direction vers laquelle continuer 

à évoluer. 

Ces formes de cheminement 

ensemble, dans la vie ordinaire de 

l’Église, existent même si on ne 

connaît pas ou que l’on n’utilise 

pas encore le mot : synodalité. 

 
 

À retourner à l’aide de la fiche 

Rédiger la synthèse – Annexe C, 

disponible également sur le site 

du diocèse de Mende. 

ANNEXE A  –  Pistes pour la consultation 
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Dix thèmes sur la « synodalité vécue » peuvent être explorés pour enrichir la 

consultation.  

Les questions qui accompagnent chacun des dix thèmes suivants, peuvent guider les échanges. Les échanges n’ont 

pas pour objectif de répondre à toutes les questions, ni de se limiter à ces questions.  

1-  Compagnon de voyage. Dans l’Église et dans la société, nous sommes côte à côte sur la même route,  

Avec qui marchons-nous ?  Qui fait partie de ce que nous appelons « notre Église » ?  

Qui sont ceux qui sont laissés à la marge ?  

2- L’Écoute. L’écoute est le premier pas, mais elle exige une ouverture d’esprit et de cœur, sans préjugés. 

Qui ne se sent pas assez écouté dans l’Église :  les laïcs ? Les jeunes ? Les femmes ? Les religieux et les religieuses ? 

Les minorités ?  Les exclus ? Comment vivre cette écoute, le cœur ouvert et sans préjugés ?  

Qu’est-ce qui facilite ou inhibe notre capacité à écouter ? Comment écouter ce que dit la société et la culture 

d’aujourd’hui à l’Église ?  

 

3- Prendre la parole. Tous sont invités à parler avec courage et en toute liberté, en conjuguant vérité et charité. 

Comment cette prise de parole est favorisée en Église ?  Qu’est-ce qui l’empêche ? Comment est-elle accueillie ?  

En dehors de l’Église, comment parlons-nous de ce qui nous tient à cœur ?   

Qui parle au nom de la communauté chrétienne, et comment sont-ils choisis ?   

 

4- Célébration. « Marcher ensemble » n’est possible que si le chemin se fonde sur l’écoute commune de la Parole 

et sur la célébration de l’Eucharistie. 

Comment la prière et la célébration liturgique inspirent-elles et orientent-elles nos décisions ?  

Comment encourageons-nous la participation active de tous dans nos liturgies ?   

 

5- Partager la responsabilité dans notre mission commune. La synodalité est au service de la mission de l’Église, 

à laquelle tous les membres sont appelés à participer.  

Tous les baptisés sont appelés à être disciple-missionnaire. Comment chacun est appelé à être acteur de la 

mission ? Quels sont les domaines de la mission que nous négligeons ?  

Comment la communauté soutient ses membres qui ont un engagement dans la société, afin qu’ils soient porteurs 

d’un élan missionnaire ? Comment recevons-nous en retour leurs expériences ?  

 

6- Le dialogue dans l’Église et la société. Le dialogue exige de la persévérance et de la patience, et comporte aussi 

des moments de silences et de souffrances, mais il permet aussi une compréhension mutuelle. 

Comment entrons-nous en dialogue, dans quels lieux et selon quelles modalités ?  

Comment sont gérés les différences de vue, les conflits et les difficultés ? Comment dialoguer avec les croyants 

d’autres religions, les incroyants ? Comment dialoguer et apprendre de ceux qui sont engagés dans les instances 

de la société : politique, économie, culture ? Avec les pauvres et les exclus ?  

7- Œcuménisme. Le dialogue entre chrétiens de différentes confessions, unis par un seul baptême, occupe une 

place particulière sur le chemin synodal. 

Comment vivons-nous les relations œcuméniques ? Comment nous concernent-elles ?  

 

8- Autorité et participation. Une Église synodale est une Église participative et coresponsable. 

Comment se vit concrètement l’exercice de l’autorité ?  Comment est encouragée la participation de tous ?  

Qui définit les objectifs et la méthodologie ?  Quelles sont les pratiques de travail en équipe en coresponsabilité ? 

Comment sont menées les évaluations et par qui ?  
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9- Discerner et décider. Dans un style synodal, nous prenons des décisions en discernant ce que l’Esprit Saint dit à 

travers toute la communauté. 

Comment sont prises les décisions ? Par quel processus ?  

Comment améliorer nos pratiques depuis la phase de consultation jusqu’à la prise de décision ?  

Comment est assuré la transparence de ces étapes ?  

10- Se former à la synodalité. La synodalité implique la réceptivité au changement, à la formation et à 

l’apprentissage continu.  

Quelles formations et quelles transformations sont à vivre ? Quelles formations sont proposées à ceux qui sont 

en responsabilité : formations à l’écoute réciproque et au dialogue, au discernement, à l’exercice de l’autorité… ?  
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Identification du groupe  
 

NOM ET PRÉNOM de l’animateur   

ADRESSE MAIL de l’animateur   

RATTACHEMENT GÉOGRAPHIQUE 
(paroisse, doyenné, ville…) 

 

Rattachement à un Service, 
Mouvement, Association de 
fidèle, Communauté religieuse…  

 

NOMBRE DE PARTICIPANTS  

DÉCRIRE LA DIVERSITÉ DES 
PARTICIPANTS : liens à l’Église 
(paroisse, Mouvement, 
associations de chrétiens ), 
expériences chrétiennes, milieux 
de vie, situations particulières … 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Modalités des réunions  
 

Nombre et format des réunions 
envisagées  

 

 
 

 

 

 

 

  

ANNEXE B  –  Identification du groupe  
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ANNEXE C  –  Rédiger la synthèse  

 

Rappel de l’identification du groupe  
 

Nom Prénom de l’animateur   

Mail de l’animateur   

Nombre de participants   

Rattachement géographique (paroisse, ville )   

Rattachement à un Service, Mouvement, 
Association de fidèles, Communauté religieuse 

 

 

Modalités des réunions  
• Nombre de réunions pour parvenir à l’élaboration de la synthèse :  

• Décrire succinctement le déroulement de vos réunions :  
 

 

 

 

 

 

 

 

Pour relire l’expérience ecclésiale, le groupe a choisi :   (Cocher les cases correspondantes) 
 

    L’interrogation fondamentale : « Comment ce cheminement ensemble se réalise-t-il aujourd’hui ? 

Quel pas l’Esprit nous invite-t-il à accomplir ? » 

 
Un ou plusieurs thèmes suivants :  

 Compagnons de route 

 L’Écoute 

 Prendre la parole 

 Célébration 

 Partager la responsabilité de la mission  

 

 Le dialogue dans l’Église et la société 

 Œcuménisme 

 Autorité et participation 

 Discerner et décider 

 Se former à la synodalité  

Autres renseignements :  
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Format de la synthèse  
 

Nombre de pages  
 

Sans tenir compte des pages de présentation du groupe et de ses modalités de fonctionnement (p 15-16), la 

synthèse sera d’une page maximum dans le cas où :  

• Vous répondez uniquement à l’interrogation fondamentale 

• Vous choisissez d’aborder un unique thème. 

 

Si vous choisissiez plusieurs thèmes comme angles de relecture, merci de rédiger une page de synthèse par thème 

nouveau. Cela facilitera le travail de collecte de toutes les contributions en vue de la rédaction de la synthèse 

diocésaine.  

 

Si vous répondez sur papier libre, n’oubliez pas de mentionner les renseignements demandés en pages 15 et 16.  

 

Contenu : se référer à la page 8 du Guide animateur.  

N’oubliez pas d’indiquer par ordre d’importance pour les participants, les points abordés et les assentiments 

recueillis (conviction, souhaits, vœux) en pourcentage, pour pondérer les réponses.  

 

Validation de la synthèse  
 

• Qui a rédigé la synthèse du groupe ?  

• Qui a approuvé la synthèse finale ?  
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ANNEXE D  –  Proposition pour vivre la démarche en une journée   

Pour permettre l’expérience d’un cheminement synodal à vivre dans l’écoute des autres et de l’Esprit Saint, le 

format en plusieurs réunions est à privilégier. Cependant, si cela n’est pas possible, des réunions de consultations 

peuvent être organisées sur une journée, rassemblant plusieurs groupes en un même lieu.  

Cela peut être le cas dans différentes assemblées de fidèles ou journées paroissiales.  

Voici quelques indications pour la mise en œuvre :  

• Former une équipe référente chargée de l’animation et du bon déroulement de la rencontre 

• Inviter largement : les membres actuels, les anciens, ceux qui semblent intéressés par la mission mais qui 

ne sont pas encore engagés, en essayant d’obtenir la plus grande diversité possible en tous points 

(expériences, cultures, âges et modes de vie). Il ne s’agit pas de réunir seulement des « responsables » 

mais tous ceux qui, de près ou de loin, sont concernés par la mission.  

• Informer les participants des horaires, lieux, consignes pour le repas, etc. 

• Communiquer le matériel préparatoire 15 jours avant la réunion : Dépliant diocésain incluant la prière, 

Fiche : Pistes pour la consultation. En prévoir des photocopies pour le jour du rassemblement. 

• Évaluer à l’avance le nombre total de petits groupes de 6 à 8 personnes et repérer les espaces nécessaires 

pour des conditions d’écoute facilitée. 

• L’équipe référente choisira le texte biblique pour la première partie du rassemblement.  
 

Lors du rassemblement  

En préambule  

• Accueillir les participants. Indiquer le programme prévu.  

• Rappeler les attitudes à vivre au cour des échanges :  bienveillance, respect de la confidentialité, non-

jugement  

• Constituer les petits groupes en favorisant le plus la diversité.  

• Dans chacun, nommer un animateur de groupe qui aura aussi la mission de modérateur, un « gardien du 

temps », et un « secrétaire » qui prendra quelques notes pour faire mémoire des échanges.  

 

En assemblée  

• Ouvrir la rencontre par la prière pour le synode (annexe E) et/ou un chant à l’Esprit saint. Puis proclamer 

la Parole de Dieu. 

• Inviter les groupes à se former (et à se déplacer si nécessaire). Leur donner le texte de la Parole proclamée.  

Dans chaque groupe, à l’écoute de l’Esprit Saint 

• Relire en silence le texte biblique, pour y discerner ce que l’Esprit 

Saint dit à chacun dans ce récit.  

• Mettre en commun les fruits de la prière personnelle. (Aucun débat 

n’est prévu à ce moment).  

Les participants s’écoutent attentivement, en respectant leur temps 

de parole. 

• Prendre un second temps de silence pour observer les motions 

intérieures.  

• Partager sur ce que chacun retient et les signes de l’Esprit Saint qu’il 

perçoit à travers les échanges. 

• Une prière spontanée d’action de grâce peut trouver sa place en conclusion. 

 
 

Les temps de silence et de prière 

font partie intégrante de la 

démarche synodale.   

Ils sont prioritaires. 



19 

Proposer les pistes pour la consultation  

Dans cette attitude d’écoute réciproque et d’écoute en commun de 

l’Esprit Saint, les participants sont invités à découvrir l’interrogation 

fondamentale et les thèmes associés.  

(Fiche : Pistes pour la consultation) 

 

Puis :  

• Faire une relecture de leurs expériences : Qu’est-ce que cela évoque concrètement dans ma mission ?  

• Aborder une lecture plus approfondie :  

o Quelles joies, quelles difficultés, quels obstacles ?  

o Quelles blessures ont-elles mis à jour ?  

o Quelles intuitions ont-elles suscité ?  

• Examiner les fruits à partager :  

o Quels signes de l’Esprit Saint avons-nous perçu ? 

o  Quelles orientations convient-il de confirmer, changer, améliorer ? 

o Quels sont les domaines où nous avons observé un consensus ?  

o Quelles perspectives pour notre Église locale ?  

 

Relire la démarche synodale en vue d’une synthèse.  

En partant du temps de prière et des échanges : 

• Relire et à partager au sein du groupe : en quoi ce que nous venons de vivre a consisté ?  

Quels sont les points positifs ou négatifs, les nouveautés perçues, les apports du style synodal, la 

présence spirituelle et active de Dieu pendant ce temps passé ensemble ?  

Quelles sont les idées nouvelles qui permettraient d’améliorer la démarche synodale au cœur de nos 

missions ?  

• Se mettre d’accord que ce qui doit être remonté à l’équipe organisatrice.  

• Rédiger ensemble la synthèse du groupe. Attention, les notes prises peuvent être utiles, mais elles 

ne constituent pas la synthèse. 

Le rassemblement se conclura par un temps d’action de grâce. Quelques extraits des synthèses de groupe 

pourront être partagées.  

 

Après le rassemblement  

L’équipe référente sera en charge de rédiger la synthèse commune qui sera adressée au diocèse de Mende : 

accueil@diocese-mende.fr 

 

 

 

 

 

  

S’ADAPTER À L’ASSEMBLÉE 
 

Si l’équipe référente choisit 

de privilégier un des 10 

thèmes pour guider la 

réflexion, elle l’indiquera 

explicitement aux groupes.  

mailto:synode31@diocese-toulouse.org
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ANNEXE E  –  Propositions de textes bibliques  

L’Esprit de Dieu, qui illumine et donne vie à ce cheminement ensemble, est le même 

Esprit qui est à l’œuvre dans la mission que Jésus a confiée à ses apôtres.  

Le Document préparatoire propose deux « images » tirées de l’Écriture.  

 

 

 

 

• Jésus, la foule, les Apôtres…  
Des scènes racontent la vie en communauté de ceux qui accompagnent Jésus sur le chemin de 

l’évangélisation, tout au long de son ministère de prédication. Jésus sème les paroles et les signes de la 

venue du royaume sans aucune préférence de personne. (Ac 10,34) 

Il accorde une attention spéciale à ceux qui sont « séparés » de Dieu, à ceux qui sont les « exclus » par la 

communauté. L’Évangile témoigne de son approche constante qui consiste à leur tendre la main. La foi 

émerge toujours lorsque ces personnes sont valorisées, entendues, aidées dans leurs difficultés. Leur 

dignité est confirmée par le regard même de Dieu et restaurée au sein de la communauté.  

Cependant, Jésus s’adresse aussi à ceux que les évangiles désignent comme la FOULE. Il en accepte tous 

les interlocuteurs, y compris les plus inattendus : 

• La Cananéenne (Mt 15,21-28) 

• La Samaritaine (Jn 4,1-42) 

• L’aveugle-né (Jn 9)  

 

À ces récits, nous pouvons ajouter ceux qui concernent les APÔTRES.  

« Le choix des apôtres n’est pas un privilège attribuant une position exclusive de pouvoir et entraînant une 

séparation, mais bien la grâce d’un ministère inclusif de bénédiction et de communion. » D. P. §19 

Chaque groupe choisira le texte qui lui convient. D’autres récits peuvent soutenir les temps de partage de 

la Parole. Voici quelques références :   

• L’appel de Pierre (Lc 5, 1-11) 

• L’envoi en mission des 12 (Mt 10,1-14) 

• L’envoi en mission des 72 (Lc 10, 1-12) 

• La guérison de l’infirme par Pierre au nom de Jésus (Ac 3, 1-10)  

 

 

 

 

• Pierre et le centurion Corneille (Ac 10) et le concile de Jérusalem (Ac 15)  

Une double dynamique de conversion, à l’écoute l’un comme l’autre de l’Esprit Saint. Comme Pierre a été 

transformé, converti par son expérience avec Corneille, nous pouvons nous laisser transformer par ce 

chemin synodal. Dieu nous atteint à travers les autres, comme il atteint les autres à travers nous.  

Le premier concile de Jérusalem illustre ce processus de discernement qui est une écoute en commun de 

l’Esprit Saint.   
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ANNEXE F  –  Animer un débat avec des personnes en difficultés    

« Les instruits finissent toujours par penser à la place des autres ». Père Joseph Wresinski 
 

Le pape François nous invite tous à vivre le synode. Beaucoup d’entre nous avons l’habitude de nous réunir et de 

réfléchir ensemble, cela ne posera certainement pas de soucis. Mais pour d’autres : ceux qui ne manquent à 

personne, ceux à qui on ne demande jamais leur avis à cause du handicap, de la situation sociale, de l’origine, de 

l’orientation sexuelle ou politique... Cela sera certainement beaucoup plus difficile. 

Il leur sera difficile de rejoindre un groupe car la misère, le handicap, la migration entraînent le repli sur soi et 

l’exclusion. Comment une personne qui a vécu toute sa vie l’exclusion, peut croire qu’il est possible d’avoir une 

place dans un groupe de chrétiens, surtout si celui réfléchit sur l’avenir de l’église ?  Et mêmes s’ils intègrent un 

groupe, il leur sera difficile de s’exprimer et de se faire comprendre.  

Mais il sera également très difficile, pour les autres membres du groupe, d’accueillir l’autre différent et de 

considérer sa parole égale à la leur. Lorsqu’une personne pauvre s’exprime, on a tendance à considérer sa parole 

comme un témoignage et non comme une pensée qui permet d’avancer.  

Voici quelques clés, non exhaustives, pour permettre aux personnes les plus vulnérables qui rejoindront nos 

groupes, de participer entièrement au processus synodal. 

• Permettre aux plus exclus de participer aux groupes synodaux. 
La condition première est de croire que les pauvres ont quelque chose à nous dire et qu’eux seuls peuvent nous 

le dire. Cette condition s’ancre dans l’Évangile (Mt 11) : « Je te loue père d’avoir caché cela aux sages et aux 

savants et de l’avoir révélé aux tout-petits ». Il est inutile d’inviter des pauvres si nous ne sommes pas convaincus 

qu’ils ont quelque chose à nous apprendre, à nous révéler. 

La démarche synodale invite tous les baptisés à chercher ensemble. Cependant il existe une asymétrie entre la 

parole des sachant (prêtre, diacre, acteurs de la vie paroissiale…) et la parole des pauvres. Cette asymétrie est 

présente dans tous les aspects de la vie. Pour « rétablir l’équilibre », il faut artificiellement donner plus de poids à 

la parole des pauvres. Cela passe par une triangulation de leurs paroles. Voici quelques pistes d’action. 

a- Triangulation par un groupe de « spécialistes » 

Une manière simple et efficace pour donner le « bon » poids à la parole des pauvres est de faire appel à des 

groupes qui en ont l’habitude. Cela peut être un groupe du Secours catholique, une maison de la fraternité, un 

café amitié…  Il serait utile de se rapprocher de ces groupes pour leur proposer de vivre la démarche synodale 

avec les gens qu’ils rassemblent. Leurs contributions seront prises en compte lors de la synthèse diocésaine. 

Après avoir réfléchi en amont à plusieurs à la démarche synodale, deux ou trois seraient envoyés comme 

représentants de leur groupe de pairs, après un discernement avec leurs responsables. Ces représentants, à deux 

ou trois, pourraient intégrer les groupes paroissiaux participant au synode. Cela est une façon de rétablir la 

dysmétrie et de permettre le dialogue. 

 

b-Trianguler soi-même la parole de la personne.  

Une autre possibilité est de rechercher directement autour de soi : les personnes les plus exclus de la paroisse ou 

celles à qui on ne demande jamais rien, pour les invités à participer à la démarche synodale.  

La question la plus fréquente est :  Comment aborder ces personnes ?  Les manières de faire dépendent à la fois 

des charismes de l’invitant comme de celui de l’invité. Cependant, une approche franche et en vérité est la plus 

adaptée. Rencontrer la personne et lui dire : « Le pape François souhaite que tout le monde participe à des 

réunions pour réfléchir à comment vivre l’Église de demain. Nous avons besoin de toi pour répondre à cette 

question. » D’autres formules peuvent être trouvées, mais ce qui semble important est l’expression : « On a 

besoin de toi ! ». C’est important de le dire, mais c’est encore plus important d’en être convaincu. Lorsque la 

personne accepte, prendre une ou deux heures avec elle pour lui expliquer la démarche, et commencer à répondre 



22 

aux questions avec elle. Penser à rédiger sa réponse. Il ne s’agit pas ici d’entrer dans un débat avec elle mais de 

l’écouter. C’est sa parole brute qui doit être mise sur le papier. 

Si plusieurs réunions sont prévues avec le groupe synodal, proposer une rencontre avant chacune d’elles. Au 

début de la réunion du groupe synodal, inviter la personne à s’exprimer en premier. De cette façon, même si elle 

n’a pas répondu entièrement au questionnement proposé, sa parole sera entendue. La trace écrite pourra lui être 

utile.  

• Animer un débat avec des personnes en difficultés. 

Si, dans un groupe, se trouve une personne éprouvant plus de difficultés pour parler que les autres, il est 
indispensable d’établir au préalable la confiance pour que les échanges soient fructueux. 
Cela passe par plusieurs attitudes :  être vraiment « présent » à la personne, être modeste et ne pas mettre en 
avant son propre savoir, s’accepter les uns les autres dans toutes nos différences. Ce dernier point est la condition 
la plus difficile à vivre. 
 
Voici quelques points d’attention pour l’animateur du groupe :  
 

• Être convaincu que tout être humain a une pensée. Ce n’est pas si simple à accepter ! Nous avons tous à 
apprendre du plus faible que nous. L’écouter et s’attendre à ce qu’il ait quelque chose à dire. 

• Être attentif aux mots. Vérifier si l’on est d’accord sur leur sens pour avoir une base commune.  Ne pas 
présupposer que les mots les plus habituels sont compris par tous. La pensée se construit à partir des 
mots, et si on ne les comprend pas, on pense mal. 

• Éviter de rester dans le registre de la plainte. Si elle est normale lorsqu’on éprouve des souffrances, et 
même si parfois cela soulage de l’exprimer, rester dans le registre de la plainte risque d’enfoncer la 
personne dans son malheur et d’y enfermer tout le groupe. Avec beaucoup de respect, lui demander de 
céder son tour de parole et lui proposer d’en parler après la réunion. 

• Donner la priorité au(x) plus faible(s) : Cela ne veut pas dire qu’il faille toujours l’inciter à parler en 
premier, mais assez vite lui donner la parole et avec discrétion.  

• Ne pas enseigner : Le groupe synodal n’est ni un groupe de catéchèse, ni d’enseignement. 

• Réguler la parole en veillant à ce que les participants s’affirment sans s’opposer. 
Un exemple simple : On demande à une personne de décrire le drapeau français et elle dit :« Il est blanc ». 
Une autre peut s‘opposer en disant : « Non, il est rouge !». Ce « non » efface en quelque sorte l’idée de 
l’autre. Par contre, une autre pourrait dire : « Moi, je le vois le bleu ! ». De cette manière, les deux pensées 
s’additionnent et l’on comprend que le drapeau contient à la fois du blanc et du bleu. 

• Veiller à ne pas rectifier les paroles. Les erreurs ne sont pas graves. Pour ne pas casser la confiance ou 
l’estime de soi, ne pas contredire ou rectifier les paroles. Sans quoi, on enferme les personnes dans le 
mutisme.  

• Respecter la confidentialité. Les participants peuvent exprimer des choses difficiles comme des joies. Ce 
ne sont pas des secrets, mais cela appartient au groupe. Cela doit rester à l’intérieur du groupe. Sans quoi, 
les personnes qui souffrent, au mieux ne s’exprimeraient plus, au pire ne participeraient plus au groupe. 

• Laisser la personne parler jusqu’au bout. Ne pas résumer ou finir la phrase à sa place. Par exemple :  si 
quelqu’un dit « Dans ma paroisse, les choses ne sont pas… » et que l’animateur propose de continuer 
« faciles », on passe à côté de l’abîme qui existe entre la paroisse et cette personne.  
 

Ces quelques clés permettront des partages en vérité dans tous les groupes accueillants des personnes qui en 
difficultés. Elles seraient utiles pour tous les types de groupes. Encore une fois, les petits, les souffrants, les pauvres 
nous invitent à une exigence, qui lorsque nous l’aurons atteint, profitera à toute l’église.  
Bon chemin synodal. 
 

Cette fiche est rédigée par le service diocésain de la Diaconie de Toulouse.  
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ANNEXE G  –  Discours du Pape François pour le début du processus synodal (extraits)   

Nouvelle salle du Synode 
Samedi 9 octobre 2021 

Chers frères et sœurs, 
 
(…) Chacun porte dans son cœur des questions et des espérances. Je suis sûr que l’Esprit nous guidera et nous 
donnera la grâce d’avancer ensemble, de s’écouter mutuellement et d’initier un discernement sur notre époque, 
en devenant solidaires des efforts et des désirs de l’humanité. Je répète que le Synode n'est pas un parlement, 
que le Synode n'est pas une enquête d'opinions ; le Synode est un moment ecclésial, et le protagoniste du Synode 
est l’Esprit-Saint. S'il n'y a pas d'Esprit, il n'y aura pas de Synode. 
 
Nous vivons ce Synode dans l’esprit de la prière que Jésus a adressée de tout son cœur au Père pour ses disciples 
: « Que tous soient un » (Jn 17, 21). C’est à cela que nous sommes appelés : à l’unité, à la communion, à la fraternité 
qui naît du sentiment d’être environné de l’amour unique de Dieu (…). 
 
Les mots clés du Synode sont au nombre de trois : communion, participation, mission. Communion et mission 
sont des expressions théologiques qui désignent le mystère de l’Eglise et dont il est bon de faire mémoire. Le 
Concile Vatican II a précisé que la communion exprime la nature même de l’Eglise et a affirmé en même temps 
que l’Eglise a reçu « la mission d’annoncer le Royaume du Christ et de Dieu et de l’instaurer dans toutes les nations, 
formant de ce Royaume le germe et le commencement sur la terre » (Lumen gentium, n. 5). (…) Communion et 
mission risquent de rester des termes un peu abstraits si l’on ne cultive pas une pratique ecclésiale qui exprime la 
réalité concrète de la synodalité, à chaque étape du chemin et du travail, favorisant l'implication effective de tous 
et de chacun. Je souhaite affirmer que célébrer un Synode est toujours une chose belle et importante, mais celui-
ci ne porte réellement de fruits que s’il devient l’expression vivante de l’être de l’Eglise, dans un agir caractérisé 
par une vraie participation. (…) 
 
Le Synode, alors qu’il nous offre une grande opportunité de conversion pastorale missionnaire et œcuménique, 
n’est pas exempt de certains risques(…). Le risque du formalisme (…), celui de l'intellectualisme – l’abstraction (…), 
la tentation de l'immobilisme (…). C’est pourquoi il est important que le Chemin synodal soit vraiment ainsi : un 
processus en mouvement ; qu’il implique, en différentes phases et en partant du bas, les Églises locales dans un 
travail passionné et incarné ; qu’il imprime un style de communion et de participation marqué par la mission. 
 
Vivons donc cette occasion de rencontre, d'écoute et de réflexion comme un temps de grâce qui, frères et sœurs, 
un temps de grâce qui, dans la joie de l'Evangile, nous permet de saisir au moins trois opportunités. La première 
est de s’orienter non pas occasionnellement mais structurellement vers une Église synodale : un lieu ouvert où 
chacun se sent chez lui et peut participer. Le Synode nous offre aussi l'opportunité de devenir Église de l'écoute : 
faire une pause dans nos rythmes, réfréner nos angoisses pastorales pour s'arrêter et écouter. Écouter l'Esprit 
dans l'adoration et la prière (…). Enfin, nous avons la possibilité de devenir une Église de proximité. Revenons 
toujours au style de Dieu : le style de Dieu est proximité, compassion et tendresse (…). 
 
Chers frères et sœurs, que ce Synode soit habité par l'Esprit ! Car nous avons besoin de l'Esprit, le souffle toujours 
nouveau de Dieu qui nous libère de toute fermeture, qui fait revivre ce qui est mort, qui brise les chaînes et répand 
la joie. Le Saint-Esprit est Celui qui nous guide là où Dieu veut, et non pas là où nos idées et nos goûts personnels 
nous conduiraient. Le Père Congar, de sainte mémoire, rappelait : « Il ne faut pas construire une autre Eglise, il 
faut construire une Eglise différente » (Vraie et fausse réforme dans l'Eglise, Milan, 1994, 1939). (…). 
 
Viens, Esprit-Saint. Toi qui suscites de nouvelles langues et mets des paroles de vie sur nos lèvres, préserve-nous 
de devenir une Église-musée, belle mais silencieuse, avec un grand passé mais peu d'avenir. Viens parmi nous, 
pour que dans l'expérience synodale, nous ne nous laissions pas envahir par le désenchantement, que nous 
n'édulcorions pas la prophétie, que nous ne réduisions pas tout à des discussions stériles. Viens, Esprit Saint 
d’amour, ouvre nos cœurs à l’écoute. Viens, Esprit de sainteté, renouvelle le Peuple fidèle de Dieu. Viens, Esprit 
créateur, renouvelle la face de la terre. Amen.  
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